
Ouvéa-Beautemps-Beaupré (Nouvelle-Calédonie)

NC – C2I3 : Gestion de la réserve naturelle  
de Lekiny-Fayava

Objectifs et moyens 
reconnaitre et gérer une réserve naturelle coutumière

1  �Assurer la reconnaissance officielle de la réserve et mettre en place une gestion  
reconnue par le code de l’environnement des îles Loyauté (C2I31).

2  �étude de l’arrière mangrove (C2I32).
3  Étude de l’érosion côtière – cofinancement d’une thèse de l’UNC (C2I33).

Avancement

technique 
financier 93% 

Budget Consommé Solde

60 336 € 55 844 € 4 492 €

Responsable de la mise en œuvre :  
1  �Province des îles loyauté (C2I31), 2  �CPS (C2I32) et 3  Université de Nouvelle-Calédonie (C2I33).

Objectifs 
L’objectif de cette activité était la mise en pratique de la gestion d'une 
réserve "coutumière" reconnue par le nouveau code de l'environnement 
de la province des iles Loyauté (PIL) qui devait être adopté fin 2014 
(mise en place d’un comité de gestion locale, d’un plan de gestion…). Le 
travail devait être mené par le chargé d’étude biodiversité de la Province 
des îles, en étroite collaboration avec le GDPL « Bomene Tapu » et son 
animateur, mais sans financement spécifique INTEGRE. 

En parallèle, un travail devait être mené : 
• �sur la question de la préservation des mangroves en lien avec un 

aménagement problématique 
• �sur la problématique de l’érosion du littoral, très marquée sur le 

secteur (mais également sur l’ensemble de l’île, perçue comme l’un 
de territoires de Nouvelle-Calédonie les plus vulnérables à la montée 
du niveau marin au regard de ses conditions topographiques, 60% de 
la surface de l’île étant situé à moins de 10m d’altitude) 

Résultats

Les objectifs ont dévié lors de la mise en œuvre du projet, en fonction de 
l’avancement des différentes étapes : le travail sur le code de l’environne-
ment ayant pris beaucoup de retard, le projet s’est plus concentré sur le 
traitement de la question de l’érosion en l’élargissant à l’échelle de l’île, ce 
qui répondait à une préoccupation majeure des habitants. 

La première étape du travail de reconnaissance officielle de la réserve 
coutumière et la mise en place du plan de gestion devait passer par 
l’adoption d’un code de l’environnement pour la province des îles Loyauté, 
dont elle n’était pas pourvue en début de projet. 

Après consultation de la population de la PIL, les premiers textes ont été 
adoptés en avril 2016 (cadre et espèces envahissantes). Les textes sur les 
aires protégées ont été adoptés en août 2017. La réserve de Lekiny est 
un des trois sites validés pour expérimenter la mise en place de la régle-

mentation relative aux aires protégées. Le travail de concertation avec les 
tribus concernées démarrera véritablement en 2018. Il n’a donc pas pu 
être mené dans le cadre du projet.

Parallèlement, la CPS a missionné une expertise sur l’impact de la 
route sur l’arrière-mangrove et les solutions techniques pour ré-
duire ces impacts. L’étude, transmise à la province mais surtout à la 
mairie de Ouvéa qui est gestionnaire de la route, confirme que cette 
infrastructure a un impact sur l’équilibre hydraulique de la mangrove. 
Ainsi la partie située à l’amont de la route a tendance à s’atterrir et à 
s’assécher. La solution recommandée est de détruire cette route et de 
créer une déviation. Des aménagements sont cependant possibles pour 
rétablir la circulation au moins en partie. La mairie a opté, en accord 
avec les clans concernés, à une destruction de cette route au profit d’une 
déviation ne passant plus par la mangrove. 
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Ouvéa-Beautemps-Beaupré (Nouvelle-Calédonie)

NC – C2I3 : Gestion de la réserve naturelle  
de Lekiny-Fayava (suite)

S’agissant de l’étude des effets de l’érosion sur le trait de côte,  
Matthieu Leduff, dans le cadre de sa thèse encadrée par l’UNC, a travaillé 
sur l’évolution du trait de côte sur 2 sites d’Ouvéa dont la zone de Lekiny-
Fayava. Il a étudié les séries d’images à sa disposition (photos aériennes, 
images satellites), en recueillant les perceptions locales et en mettant en 
place un suivi participatif de l’érosion. 

Pour ce faire, il a réalisé des missions de terrain régulières et chacune 
était assortie d’une session d’information et/ou de formation sur l’éro-
sion côtière et le changement climatique. Des bornes fixes ont été mises 
en place par la mairie d’Ouvéa pour le suivi participatif. Les campagnes 
de mesures ont été menées régulièrement et après chaque évènement 
pouvant avoir un impact fort (cyclone), souvent en autonomie par les per-
sonnes qui ont été formées à Ouvéa. 

Suite à la sensibilisation menée par Matthieu Leduff et grâce à l’inter-
vention de la mairie, de premières mesures concrètes ont été mises en 
œuvre à Saint Joseph avec la destruction de deux bâtiments qui per-

turbaient la dynamique côtière et un enrochement léger pour protéger 
de l’érosion certaines habitations. A plus long terme, les responsables 
coutumiers réfléchissent à un recul stratégique de la tribu vers l’inté-
rieur des terres. Pour aider la prise de décision, une note technique 
complémentaire de chiffrage des scénarios de travaux pertinents pour 
freiner les phénomènes d’érosion a été commandée et diffusée sur la 
zone du pont de Muli et sur le secteur de saint Joseph.

Le travail de thèse de Matthieu Leduff est intitulé « Les risques naturels 
côtiers en Nouvelle-Calédonie : Contribution pour une gestion intégrée 
- La participation comme levier pour la prévention des risques, mise en 
application aux îles Loyauté ». La thèse a permis une réflexion sur la pré-
vention des risques en contexte de foncier coutumier et de légitimités 
plurielles partagées entre structures légales et traditionnelles. 

La thèse est en phase finale de rédaction et devrait être soutenue en 
2018. Elle sera restituée localement dans son ensemble. La partie spé-
cifique sur le suivi du trait de côte a déjà été restituée à Ouvéa en tribu.

Calendrier  1  2  3  

2014 2015 2016 2017 2018

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV janv.

Initial

Actuel

Commentaires et analyse 
L’adoption du code de l’environ-
nement par la province des îles 
Loyauté est un processus qui 
mobilise énormément le service 
de l’environnement, accentué 
par le choix d’une méthodologie 
concertée avec les habitants des 
quatre îles de la province. 

Le retard est donc très impor-
tant au regard des estimations de 
départ concernant la reconnais-
sance officielle d’une réserve à 
Lekiny et la mise en place de son 
plan de gestion.

L’érosion côtière constitue une 
préoccupation majeure de la po-
pulation d’Ouvéa car elle menace 
directement certains secteurs 
habités. De plus, sur Ouvéa, le 
foncier est intégralement de sta-
tut coutumier, ce qui signifie que 
les règles d’urbanisme ne s’y 

appliquent pas et que les déci-
sions d’aménagement sont prises 
directement au niveau des tribus. 
Le travail de Matthieu Leduff, 
mené en partenariat avec la mai-
rie, les coutumiers et les associa-
tions de l’île, a permis de donner 
des outils de compréhension des 
phénomènes d’érosion à la popu-
lation et aux décideurs. 

Il sera poursuivi avec l’appui fi-
nancier de la province des îles et 
l’appui technique de l’Université et 
de la DIMENC à travers le disposi-
tif OBLIC (Observatoire du littoral 
calédonien) et en s’appuyant sur 
un réseau de personnes mainte-
nant formées. 

Tous les acteurs sont convaincus 
de l’utilité de ce travail. Cependant, 
sans animateur comme Matthieu, 
il y a un risque d’essoufflement. ©
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